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Chers frères et sœurs, 
 
"Soyez toujours dans la joie, rendez grâce en toute circonstance." Comment être dans la joie et rendre grâce, quelles 
que soient les circonstances? 
Nous sommes depuis le mois de mars confrontés au mal à travers la pandémie du coronavirus. Des millions 
de personnes à travers le monde ont souffert et souffrent aujourd'hui encore des conséquences directes ou 
indirectes de cette pandémie. 
 
Conséquences directes pour les personnes malades, souffrantes, hospitalisées. Tout le personnel soignant 
qui se donne sans compter pour lutter contre la pandémie et sauver des vies. 
Tant de familles ont perdu un être cher dans des conditions difficiles qui ne permettent pas d'accompagner 
ceux que l'on aime et sans pouvoir exprimer à travers des signes charnels l'amour qu'on désire leur manifester. 
 
Conséquences indirectes pour tous ceux qui sont isolés chez eux ou dans les maisons de repos sans avoir 
de visites ou de contacts directs. Tant de souffrances sociales, psychologiques, mais aussi économiques pour 
des personnes qui perdent une partie de leurs revenus ou tout simplement leur emploi; des familles qui 
tombent dans la précarité; des entreprises qui sont au bord du gouffre parce qu'elles ne peuvent plus remplir 
leur mission et assurer la survie de leur outil de travail et des revenus pour leurs employés. 
Tant de souffrances qui ne sont pas source de joie. 
 
L'invitation de Paul aux chrétiens de Thessalonique a de quoi surprendre, surtout à une époque comme la 
nôtre où nous vivons l'inquiétude, l'incertitude et la peur. 
Et pourtant, la liturgie de ce troisième dimanche de l'avent marque une étape joyeuse dans l'attente de la 
venue du Seigneur, et les paroles de l'apôtre Paul nous redisent que la joie est un don de son Esprit. 
C'est cet Esprit qui repose sur Jean, l'envoyé par Dieu, venu comme témoin annoncer l'imminence de la 
venue du Seigneur dans notre histoire. Aux prêtres et aux lévites qui lui demandent "Qui est-tu?", Jean Baptiste 
répond non pas en déclinant son identité, mais en leur désignant celui qui se fait proche des hommes: "Au 
milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas... et je ne suis pas digne de délier la courroie de sa sandale." Jean n'est 
pas le Messie, il est celui qui prépare son chemin en invitant à la conversion: "Je suis la voix de celui qui crie dans 
le désert: Redressez le chemin du Seigneur." Les pharisiens comprennent bien que Jean parle du Sauveur attendu, 



 

 

le Rédempteur d'Israël. Mais pour le connaître, il faut croire en la parole de Jean. Il est venu comme témoin, 
pour rendre témoignage à la Lumière afin que tous croient par lui. Jean n'était pas la Lumière, mais il était 
là pour rendre témoignage à la Lumière, nous dit l'évangéliste saint Jean. 
Six cents ans plus tôt, parce qu'elle a accueilli dans la foi la parole pleine d'espérance du prophète Isaïe, la 
communauté d'Israël, encore très éprouvée à son retour d'exil, "tressaille de joie dans le Seigneur": Dieu 
vient manifester sa justice, il est fidèle à ses promesses. Rien ne peut entamer la joie de ceux qui se laissent 
saisir par l'esprit du Seigneur et reçoivent la bonne nouvelle du salut. 
 
Et nous qui avons été baptisés dans l'eau, mais aussi dans l'Esprit et le feu, avons-nous l'audace de vivre 
pleinement notre baptême en devenant un peuple de prêtres, de prophètes et de rois et en rendant 
témoignage à la Lumière qu'est le Christ Ressuscité? 
 
Devenir un peuple de prêtres en nous unissant au sacrifice du Christ et en offrant le meilleur de nous-même: 
aimer malgré la croix que nous portons. Comme Simon de Cyrène, porter la croix de ceux que nous 
rencontrons sur notre chemin de vie. Vivre une communion fraternelle dans la prière. 
Devenir un peuple de prophètes en dénonçant le mal autour de nous, mais aussi en nous. Pour cela, nous 
devons nous convertir chaque jour: quitter nos ténèbres pour nous tourner vers la Lumière qu'est le Christ 
et vivre de son Esprit. Retrouver notre liberté d'enfant de Dieu pour aimer. 
 
Devenir un peuple de rois; non pas pour dominer, écraser et exploiter, mais comme des serviteurs vigilants 
pour construire un monde plus fraternel où chaque personne est un frère et une sœur. Cela, nous pouvons 
le réaliser concrètement à travers tous les petits gestes de fraternité qui sont si importants en ce temps de 
pandémie: messages par téléphone ou internet et petites attentions aux personnes isolées ou malades. Nous 
pouvons aussi soutenir les projets de l'action Vivre Ensemble pour démasquer la pauvreté et construire à 
travers des projets et des associations une société plus juste et plus fraternelle. Des enveloppes et des 
virements sont disponibles dans les églises. Vivons la solidarité, soyons généreux, car il y a plus de joie à 
donner qu'à recevoir. 
 
Puisque la vraie joie vient de l'habitation de l'Esprit Saint dans nos pauvres corps mortels, acceptons comme 
Marie d'entrer dans le projet de Dieu. Permettons à l'Esprit Saint d’envahir notre esprit, notre âme et notre 
corps pour la venue de notre Seigneur Jésus-Christ. Alors, nous pourrons goûter la joie de vivre et d'aimer 
comme des enfants de Dieu. 
 
De cette joie impossible à contenir naissent des chants, des hymnes où s'expriment la louange et l'action de 
grâce. C'est pourquoi, en ce dimanche Gaudete qui signifie "Réjouissez-vous", nous pouvons nous unir à 
l'exultation de Marie par le chant de son Magnificat: "Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon 
Sauveur! Il s'est penché sur son humble servante." 
 
Comme Marie, nous sommes peut-être au pied de la croix avec nos peurs, nos révoltes et nos "pourquoi". 
Mais avec Marie, mettons notre confiance en Dieu, croyons que Dieu est fidèle à ses promesses. "Il est fidèle, 
Celui qui vous appelle: tout cela, il le fera", nous a rappelé saint Paul dans sa lettre aux Thessaloniciens. Il ne nous 
a pas abandonnés dans le mal et la mort; il vient aujourd'hui nous sauver en nous envoyant son Fils Jésus. 
Il désire aujourd’hui prendre chair de notre chair, il désire s'incarner pour que nous puissions en Eglise, le 
mettre au monde par nos gestes de fraternité et enfanter ainsi un monde nouveau: le Royaume de Dieu. 
 



 

 

Avec Marie, acceptons humblement de répondre à l'appel de Dieu en disant: "Voici la servante du Seigneur; que 
tout se passe pour moi selon ta parole." Devenons une Eglise servante et pauvre. Puisque l'Esprit du Seigneur est 
sur chacun d'entre nous, n'ayons pas peur d'être envoyés pour porter la Bonne Nouvelle aux pauvres. Amen. 
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